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796 Rezensionen

Schenkungen aus Königsgut zu vollem Eigen (in proprium, in proprietatem) gewähren. Die 
Empfänger, vier fideles regis, ein comes> ein Kaplan des Königs, ein Bischof, ein Priester und ein 
Mönch, jeweils ebenfalls als fideles, fallen bereits in der Empfängerliste S. XII f. ins Auge. Ihre 
Urkunden, darunter auch ein Original (Nr. 11), sind später in kirchliche Archive gelangt und 
bekanntlich nur dadurch gerettet worden. Nr. 61 beschreibt das geschenkte Fiskalgut im 
einzelnen und benutzt dabei ein in der deutschen Forschung (W. Metz) bisher unbeachtetes 
Reichsguturbar.

Nach Abschluß der gesamten Serie der »Chartes et diplomes« für die Jahre 840 bis 987 steht 
der Weg nun offen für die Inangriffnahme der kapetingischen Königsurkunden, von denen 
bisher nur die Philipps I. vorliegen. Dank der umsichtigen Organisationsgabe von Robert- 
Henri Bautier ist auch für diesen langen und materialreichen Zeitabschnitt (987-1180) bereits 
weitgehend gesorgt.

Dietrich Lohrmann, Paris

John J. Contreni, The Cathedral School of Laon from 850 to 930. Its Manuscripts and 
Masters, München (Arbeo-Gesellschaft) 1978, 212 p. (Münchener Beiträge zur Mediävistik 
und Renaissance-Forschung, 29).

Pendant longtemps les historiens de la Renaissance carolingienne ne se sont pas intercsses ä 
Laon. E. Lesne dans son ouvrage classique ignore totalement cette ecole. Laon etait donc 
reputee plus pour la richesse de sa bibliotheque en manuscrits que pour ses maitres carolingiens. 
Le grand merite de J. J. Contreni est d’avoir su utiliser le riche fond des manuscrits de Laon 
pour reconstituer la vie de P ecole du milieu du IXe siede au debut du X' siede. Sa these presentee 
en 1971 ä la Michigan State University est un livre remarquable et qui fera date. Notre jeune 
collegue americain a reussi par un travail methodique et par une lecture attcntive des textes et des 
manuscrits, ceux de Laon et ceux d’autres bibliothcques d’Europe, ä reconstituer pour la 
premiere fois Pactivite de maitres qui ont joue un röle determinant dans le renouveau des etudcs 
carolingiennes.

Dans une premiere partie, il brosse une breve histoire de Laon ä cctte epoque, insiste sur les 
activites politiques des eveques, les relations entre le chapitre et les monasteres, mais egalement 
entre Laon et la cour carolingienne. Ces conditions historiques rappelces, Pauteur s’attaque aux 
materiaux qui lui ont permis d’ecrire sa these, ä savoir les manuscrits. C’est l’objet de la seconde 
partie du livre. M. Contreni etudie avec minutie la formation de la bibliotheque de lacathcdralc 
aux IX* et X* siecles. Il remarque que beaucoup de livres ont ete donncs par les eveques et par 
ceux qu’il presentera comme les maitres. Il pose alors le probleme de Porigine de ces livres: Laon 
possedait un scriptorium qui a continue de travailler ä Pepoque, mais beaucoup de manuscrits 
venaient d’autres scriptoria, de Saint-Amand, de Reims, de Corbie, de Tours et d’aillcurs. Ainsi 
M. Contreni peut reconstituer le contenu de la bibliotheque ä partir des catalogues de 
Montfaucon et de Bugnatre etablis au XVIII' siede et ä partir des manuscrits conservcs ä Laon et 
ailleurs. Il trouve 135 manuscrits qui renferment 399 titres d’ouvrages, dont 27 qu’il n'a pas pu 
identifier ce qui permet des dccouvertes ä venir. Le rcsultat est ainsi remarquable. Dans une 
annexc (appcndice 1), M. Contreni donnc la liste des manuscrits ct leur contenu: ouvrages de 
patristique, d’cxegcse, homclies, poesics, livres d’histoire, droit canon, manuels d’arts liberaux, 
particulierement de grammaire. Une etude attcntive de ces manuscrits nous montre qu’ils ontcn 
general ete utilises ä l’ecole par des maitres.

M. Contreni peut alors consacrcr sa troisieme partie ä 1 ecole de Laon. Il distingue trois 
generations. D’abord celle des Scots, ces Irlandais qui, selon lui, ne formaient pas une »colonic« 
dans la ville. Jean Scot lui-meme qui attire actucllemcnt Pattention de bien des historiens ct des 
philologues n'a peut-etre pas joue un role aussi important ä Laon qu'on le dit habituellcmcnt,



Poetac latini medii aevi 5: Die Ottonenzeit 797

meme si les relations entre la ville et le palais royal etaient etroites. Par contre son disciple Martin 
dont on connaissait peu de chose apparait comme le maitre de l’ecole jusqu’ en 875. Vingt et un 
manuscrits conservent en panie sa marque, dont le fameux 444, glossaire grec-latin, verkable 
»thesauras linguae graecae« pour reprcndre la formule de M. Bischoff. Martin a annote des 
manuscrits, en a copie en partie d'autres. M. Contreni peut alors penetrer dans l’ecole de Martin 
de Laon que l’on connaissait surtout par son commentaire sur le De nuptiis de Martianus 
Capelia. II consacre un chapitre ä ses lectures, a ses methodes de travail, insiste sur la 
christianisation des Arts a partir de Tceuvre d’Origene, sur ses etudes grammaticales, sur 
l’explication qu’il faisait de Virgile, etc.

Apres la mort de Martin (875), vient une deuxieme generation de maitres bien connus par les 
Annales de Laon qui les nomment et par les manuscrits. Mannon qui fut un moment au Palais, 
Bernard et Adelelm. Le rayonnement de l’ecole s’etend alors sur toute la France septentrionale 
et va jusqu’ä Ferneres et Auxerre. M. Contreni pose alors le probleme du sejour d’Heric 
d’Auxerre a Laon, sejour fort controverse. II pense avec raison qu’Heric a ete au Service de Dido 
de Laon et il peut demontrer son influence sur l’ecole de Laon.

Le dernier maitre de l’ecole est Adelelm (+ 930) qui annota dix manuscrits et redigea le 
Formulaire pour l’enseignement de la rhetorique. Apres sa mort l’ecole n’est plus connue, mais 
les tresors accumules par les eveques et par les maitres sont restes en place et serviront au 
moment de la renaissance de l’ecole de Laon au XI' siede.

II est difficile de rendre compte en quelques lignes de toute la richessc du livre de J.J. 
Contreni. Sans jamais sacrifier a Leloquence, avec sobriete et precision, notre collegue a apporte 
une contribution exceptionnelle ä l’etude de la Renaissance carolingienne. Son livre sera un 
modele pour tous ceux qui, partant des manuscrits, cherchent ä ressusciter la vie culturelle de 
centres d’etudes encore peu connus.

Pierre Rjche, Paris-Nanterre

Monumenta Germaniae Historica. Poetae latini medii aevi. 5: Die Ottonenzeit, Teil 3 hg. von 
Gabriel Silagi in Verbindung mit Bernhard Bischoff, München (Monumenta Germaniae 
Historica) 1979, in-4°, VIII und S. 565-779.

Ce volume, prepare par les soins de G. Silagi avec la collaboration de B. Bischoff, est le 
troisieme d’une serie consacrce par les M. G. H. ä la poesie latine des temps ottoniens, les 
auteurs s’etant appuyes ä la fois sur le contcnu des textes et sur des considerations paleographi- 
ques pour ctablir ce choix de pieces qui peuvent etre considerees comme relevant de l’espace 
geographique et chronologique ottonien. C’est egalement le contenu des poemes - et aussi la 
forme dans le cas des Figurengedichte - qui a servi de base a une repartition des ocuvrcs par 
theme a Tintcrieur du volume: Hagiographie et edification - L’cntouragc de la maison 
ottonienne - Epitaphcs et sujets personncls - Enscigncmcnt et ccole - Hymne a la croix et 
Figurengedichte - Dedicaces - Legendes de miniaturcs ct d’objcts d’orfevreric.

Une partie seulcment de ces picccs etait inedite, mais la plupart des autres n’etaient accessibles 
que dans des publications dispcrsccs et souvent anciennes. Ccrtaines d’entre eiles sc caracteri- 
sent par la rarete du sujet traite, tout au moins pour Tepoque: ainsi une lettre d’amour (p. 642) 
que l'on peut rapprochcr de la plus anciennc poesie d’amour medievale, publice dans le fasciculc 
preccdcnt; ou cncore ce texte present dans dcux manuscrits d’Einsicdcln (milicu X* sieclc ct 
debut XIr) et qui constitue le plus ancien documcnt pour la connaissance du jeu d’cchecs dans 
l’Europe medievale. Diverses par les themes abordes, ccs pocsies sc distinguent aussi fortement 
par leur longucur: aux longs textes hagiographiques (voir en particulicr la Vita Sänctac 
Rictrudis, p. 567-595) s’opposcnt les epitaphcs, dcdicaccs ou »sujets personncls«, pieces parfois 
tres breves, souvent inscrccs dans les marges des manuscrits ou entre des textes de nature


